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muneso Associations ou particuliers) devlont lui donner tous ienseigne-
ments qu'elle jugera nécessaires.

Un certain nombre de municipalités el. cle particuliers s,était fait
insc'ire ; puis, quelque temps avant la visite des travaux, la municipalité
de Grézieula-Varenne renonça à concourir, alléguant que la maladie cle
son entrepreneur avait retardé l 'exécrrtion des travaux d'adduction d'eau.

De même, la  munic ipal i té  du Bois-d 'Oingt  nous a présenté des t ravaux
en cours, qui sont dans le même état que I 'an dernier. sans plans défi-
nit ifs pour la construction du réservoir, de sorte qu'i l  nous a été impos-
sible de les juger.

Nous avons visité un assez grand nombre d'installations palticulières
et collectives; et parmi ces installations, nous en avo;s distingué
plusieurs qui ont fait, de la part des membres de la Commission, I 'objet
cles constatations suivantes :

INSTATLATION DE .\I. JO\ET. A LA DEIII_LUNU

rV. Etienne Joyet, propriétaire-cultivateur à la Demi-l,une, l ieu de Ia
Pomme, a exécuté dans son domaine une petite installation de captage
d'eau et d'exhaure d'une très remarquable ingéniosité, témoignant de
la part de son auteur d'un grand sens d'obse^'alion uni à une intell igence
lbrt pratique. En uti l isant Lrès habilement les dispositions géologiques
du sous-sol, i l  a su amerler de la profondeur à un certain niveau au-
dessus de la  sur face,  par , rn rnoy"n mécanic lue ex i rêmement s inple et
d'un automatisme permanent el sûr, une eau limpide et assez abondante
- lout au moins pour ies usages domestiques et aglicole-s auxquels i l
s'est proposé de satisfaire.

Sa propriété est sit,uée à droite de la petite l igne électrique de Saint-
Just  à Vaugneray eL l fornant ,  e t  à quelques centa ines de mètres de la
stat ion de La Demi-Lune.  Là s 'étend une grande p la ine à n iveau sensi -
blement horizontal : Ie sol est formé cle quelques décimètres de terre
i.égétale recouvr.ant un banc très épais de cail loux roulés.

L'endroit oir rI. Joyet a fait son installation est, une ancieune car' ièr'c
à glaviers, P, que le croquis ci-joint montre en coupeverticale suir.antu'
diamètre de I 'excar"ation conique que constitue cette petite exploitation
abandonnée. Le diamètre à la surface Cu sol, c'est-à-dire au niveau géné-
ral de la plaine, est d'environ zo mètres et la profondeur de 7 à 8 mètres.
Sur l 'un des flancs de cette excavation, I 'on remarque le couronnement
d'un puits M, et en un point diamétralement opposé, sur le bord de
I'ancienne carrière, on constate la présence d'un second puits N 1le plan
r.elt ical suivant lequel a étô faite la cotrpe géologiqrre que reprti-sentc lc
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croquis ci-ioint est déterminé par les axes cle ces deux puits ÙI et, N).
.{ proximité, c'est-à-dire à 7 ou I urètr.es, de l 'enplar:ernent du second
puits N, on voit un petit châLeau d"eau E surmontant un inlime monticule
qui  dépasse tout  juste de queique 4 ou 5 mètres Ie n iveau de la p la ine.
Un hydraul ic ien qui  v is i te  ces parages entend venant  du sous-sol ,  le  bru i t
caractéristique du fonctionnement d'un béliel hydraulique et la chute
r l 'un je t  d 'eau dans un bassin supér ieur :  i l  soupçonne immédiatement  un

refoulementd 'eau par  le  bél ierdu fondde l 'un de ces pui ts  dans lechâteau
d'eau vois in,  mais a lors son étonnement devien[  t rès grand,  pârce qu au
mi l ieu de cet te p la ine que ne s i l l , rnne pas le  moindre f i le t  d 'eau dans le
vois inage,  i l  se demande quel le  esL la  chute qui  peut  b ien act ionner cet
apparei i  s i  s ingul ièremen!  p lacé et  o i r  peut  s 'écouler  l 'eau d 'a l imentat ion
non montée ?

Voic i  I 'expl icat ion de ces paradoxales constatat ions:
Le sous-sol ,  dans cet te région,  est  formé d 'une première couche de

cai i loux roulés,  A,  d isposée à peu près hor izonta lement ,  et  d 'une épaisseur
sensib lement  constante de ro mètres sur  une grande étendue.

Au-dessous, on rencontre nn banc de sable fin, également horizoptal
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et, de 3 mèlres, à peu près, d'épaisseuri.  Uue aboudante nappe d'eau circule

dans  ce t te  cnuchà.  Ce i le -c i  es t  suppor tée  par  une ass ise  d 'a rg i le  t rès  com-

pac te  fo rmant  une couche de  r  r  mèt res  d 'épa isseur  moyenne dans  un

la rge  rayon au tour  du  l ieu  cor rs idéré  e t  s 'é tendant  même jusqu 'a r r  Pont

d 'A la i ,  où  e l le  a  une épa isseur  de  8  mèt res .  Enf in ,  au-dessous  de  I 'a rg i le .

c 'es t -à -c l i re  àz{ou  z5  mèt res  de  la  sur face  du  so l ,  on  re t louve les  ca i l loux

roulés, très gros eI formant une couche clont nous ignorons le niveau infé-

r ieur  en  ce t te  réq ion .

\,1 Joyeta donc foncé le premier puits n{l  de manière àtraverser l 'épais-

seur de sable aquifère B et à s'arrêter à z mètres environ au-dessous clu

n iveau supér ieur  de  l 'a rg i le  c .  l l  a  a ins i  une pr ise  d 'eau c reusée eù

cuvette étanche dans I 'argi le. et à laquelle i l  poulra puiser tant que

beso iu  sera  pu isque la  ve in"  d 'a l imenta t ion  par  le  l i t  sab leux  B es t  p ra t i -

quement  in tan issab le ,  En réa l i [é ,  ce  premier  pu i ts  n 'ava i I  pas  é té  c reusé

pour  recevo i r  la  des t ina t ion  qu i  su i t ,  ma is  no t re  av isé  propr ié ta i re

h,r 'draul icien a su for[ ingénieusement en t irer part i  pour arr iver à ses

tns, Dans ce but, i l  a foncé le deuxième puits N à travers les couches

A,  B ,  C.  per fo ran t  ce t te  dern iè re  dans  tou te  son épa isseur  de  I r  mèt res

e l  en t ran t  c le  r  mèt re  env i ron  dans  le  bauc  de  gros  ca i l loux  rou lés  D.  Le

fond du  pu i ts  es t  a lo rs  essent ie l lement  perméab le  à  1 'eau e t  i l  en  la issera

f i l t re r  au tan t  qu 'on  en  déversera .

Vo ic i  do [c ,  en t re  le  n iveau de  la  p r ise  d 'eau fo rmée par  le  pu i ts  ] I  e t

le  cana l  de  l ib re  écou lement  que réa l i se  le  fond du  pu i ts  \ .  une chutc

d 'eau de  r {  mèt res  de  hauteur  cons t i tuée e t  qu i  pour ra  serv i r '  à  ac t ionr - re r

te l  moteur  hydrau l ique qu 'on  dés i r .e ra .  Le  moteur -  na ture l lement  cho is i

e t  qu i  por te  en  lu i -même I 'appare i l  d 'u t i l i sa t ion  de  l 'éne lg ie  mécan ique

engendrée par  Ia  chute ,  es t  Ie  bé l ie r  hydnau l ique.  M.  Jovet  a  réun i  l c

puits trI  au puits N par un tuyau de plomb aô qui abouti t  au peti t  bél ier '

c, du modèle courant, f ixé sur t lne bride au niveau inférieul du banc

cl 'argi le C à r mètre au-dessus du fond perméable / de la couche de

ca i l loux  rou lés  D.  Du bé l ie r  c  par t  uD tuyau de  re fou lenrent  éga lementen

p lomb,  d ,  e  dont  I 'ex t rémi té  l ib re  v ien l  about i r  sous  le  to i t  du  château-

d 'eau E,  dans  leque l  le  n iveau es t  à  z8  m.  5o  env i ron  au-dessus  c ie  la

valve d'échappement du bél ier et à 6 mètres à peu près au-dessus du

niveau du sol environnant. De là, part une canalisation qui al imente plu-

sieurs maisonnettes et des prises cl 'arrosâge dans un raYon de r5o à

eoo mèt res .

Cet te  ins ta l la t ion  fourn i t  régu l iè remeîL ,  en  tou l  temps,6oo l i t res  à

I 'heure. L'eau est d'une l impidité parfaite et sa température, à I 'arr ivée

clans le château d'eau, est cel le qu'ont habituel lement les eaux de puits

prbfonds.
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Les pui l ,s orrI  la fornre r ie lubes en cinrent cl 'u}) '  diamèh'e inlérieur r l tr

65 centimètres el l \ ' l rol l

.On comprenda isément  qu 'en  augmentaut  les  d imens ions  du  bé l ie r  I 'on

pour.rait  drn* un" instal lat ion semblable faire une exhaure beaucoupplus

i 'nportante et al imenter une industr ie, uue elploitat ion agricolc ou une

c i tè  ex igeant  de  grands  vo lumes d 'eau.

Bien rares ér, idemment sont les cir.constances où pcut s'appl iquel cct

original principe de pui[s artésien, i \{ais uD tel exemple ne valait- i l  pas

r l 'ê t re  remalqué ?

Inc idemment ,  s igna lons  un  cur ieux  phénomè,ne observé  à  I 'o r i { i ce

r tu  pu i ts  N.  L 'a tmosphère  n 'é tnn t  pas  ag iLée de  la  mo indre  br ise .  s i  I ' on

présente  la  f lamme d 'une boug ie  devant  une l i ssure  t le  la  t rappe qu i  fenme

i'o"i tcc supér' ieur clu pui l-s, on ïoit  que cette f lamme est forter-nent et

régu i iè r ,emànt  souf f lée ;  un  courant  d 'a i r  t rès  sens ib le  sor t  donc  du  pu i ts .

Dùù peut provenir cet air? -=, Nous ' 'en tr.ouvons pas I 'expi icat ion

( ' c r t a i n  o ,

l l  ne  peut  pas  s 'é tab l i r  une c i rcu la t ion  d 'a i r  en t l .e  les  deu. t  pu i ts  parcc

qu ' i l .  ne  communic luent  en t re  eux  que pa l  l c  pe t i t  tuvau de  p lomb aÀ '

p l . i r r . l ' .ou  sous  press ion  e t ,  en fou i  à  n rôme le  so l  qu i  ne  la isse  auc t tu

, r ide  ar tnu t '  c le  iu i .  Cet  a i r  ne  prov ien t  v ra isemblab lenent  pas  de  I 'eau

amenée de l I  e t r  \  par  le  t t r Ïau  aù ,  ca t ' iamais  on  n 'a  vu  une nappe c 'cau

soutena ine  conten i r  au tan I  c l 'a i r  eu  d isso lu t ion .  S ' i l  en  é ta i t  a ins i ,  a t tcune

Pompe aspirante ne pou|rait  ôtr.e arnorcée sur. cette nappe de la couche

sab leuse B,  e t ,  t l ' au t re  par t . le  bé l ie r  c  ne  pour ra i t  pas  fonc t ionncr .  tand is

qu 'au  cont ra i re  c les  pompes asp i lan t  sur  la  môme napPeJ dans  le  Yo is inage,

. t , l ' " i l l .u " r  le  bé l ie r .  en  r lucs t ion .  fonc t ionnent  t rès  ré3 'u l iè re tne t r l  sans

le  moindre  désamorçagc .

Le  je t ,  d 'eau expu lsé  par  le  bé l ie r  à  sa  va lve  d 'échappcrnen l  e r l  / '  p ro -

r ,oquà,  comme ce la  a  l ieu  tou tes  les  fo is  c1u 'u r . r  je t  l iqu ide  ja i l l i t  b rusque '

ment ,  dans  uneatmosphère  gazeuse,  un  en t ra înement  de  ce  gaz  c lu i '  après

avo i r  é rnu ls ionné le  l iqu ide ,  se  dégage en  bu l les .  p rovoquant  pa lconsé-

quent  des  remous c lans  la  masse Eazeuse au tour  du  je t '  I ' fa is ,  i c i '  ce  ne

snntque des  l 'emous,  i l  n 'y  a  pas  appor t  d 'a i r  de  l 'ex tê r ieur ,  c 'es t  le  même

volume d'air att tour du bél ier au fond du puits, qui est agité, et cela ne

peut  exp l ique l  le  courant  gazeux  erpu lsé  du  pu i ts  d ' t tne  man ière  régu- '

l ièi"e et relat ivement abondante,

un  c le  nos  co l lègues  p fopose I 'exp l i ca t ion  su ivante  :  En t re  les  g ros

ca i l louxrou lés  c le  la  couche I ) ,  i l  ex is te  desv ides  dont  le  to ta l  do i t repré-

senter  un  cube cons idérab le  e t  ces  v ides  sont  v ra isemblab lement  p le ins

d 'a i r  empr isonné là ,  sans  issue,  à  l ' épcque où  s 'es t  déposée la  couche

d'argi le Ô; o.,  au fur et à mesure que le bél ier déverse de l 'eau dans,ces
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vides.qui doivent bien quelque part, en une région inconuue de la rnasse
de D, se remplir, elle prend la place de I 'air et c'est cet air qui en fi lr,ranJ
au rebôurs de I'eau à travers les cailloux vient sortir en f puis se dégager
à I 'ori{ice du puits N. Sj non e aera.., E.-F. Côre.

INST.{LI,.\TIOI\ DE M-" PONCET A LÀ TOUR-DE-SALVAGN\'

M' Nlacurr, à la Tour-de-Salaagny, a dirigé et exécuté des travaux dq
captage et d'adduction d'eau pour le compte de M-" poxcnr, au château
des Granges.
' Le château est entouré d'un domaine d'environ Boo bicherées (de
r,zg3 mètres carrés) d'un seul tènen\ent; c'est dans ce domaine que la
propriétaire, M'" Poncet, désirait trouver de I'eau susceptible d'alimenter
son château, même aux étages supérieurs.

M. Machet' appelé, proposa de faire creuser un puits sur une colline, à
environ z5o mètres au nord-ouest du château. et, dans ce but, demanda
à'M. Soly, 'entrepreneur à Lyon,  de lu i  envoyer un bon ouvr ier
puisatier.

Mais M. soly, étant'venu lui-mêne sur les l ieux, déconseilra à
M' Machet de creuser le puits projeté et I 'engagea à faire venir un sour-
cier'. Avec l 'approbation de M" Poncet, ce dernier vint en août rgrr et
resta trois ou quatre jours au château de M.r poncet. Il indique alors, à
environ {oo mètres au sud du ohâteau, un point ou, dit-il, on irouvera, à
ro_ mètres de profondeur, une source débitant 3bo litres d'eau par
m inu te .

Le puits conseil lé fut. aussitôt foré en quinze jours ou trois semaines ;
on fit partir un seul coup de mine. Bref, on ne trouva presgue pas d.'eau.

on écrit au sourcier, qui revint en septembre, reprocha le 
"o"p 

de mine
et prétendit que ce coup avait coupé la source, laquelle avait été repoussée
plus bas. on creusa donc z mètres plus bas, soit. rz m. bo de profondeur.
sans trouver d'eau ; alors M. Machet ouvrit latéralement une gale"ie de
z mèt'res de hauteur sur ro mètres de longueur; toujours pas d'àau; alors
M; Machet, continua la galerie, mais en sens perpendiculaire, ,o* la
gauche, et, après un trajet de 4 mètres, i l  rencontra une source débitant
seulement r5 mètres cubes d'eau par jour, au l ieu des boo mètres cubes.
annoncés !

Le sourcier s'était donc, en somme, trompé. Néanmoins, M. Machet a
capté cette source et a eu I'idée originale d'utiliser la galerie (de rif mètres.
de long) comme réseruoir en cas de sécheresse. pour cela, il installa un
dapet à flotteur, disposé de mauière que l 'écoulement de I 'eau doit s'ar-


